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 Les bioclusters en Asie 
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Selon l’Union Européenne, les 
biotechnologies sont les techno-
logies centrées sur l’utilisation des 
techniques de la biologie moderne, 
issues de l’ingénierie génétique, 
basée sur la manipulation de 
l’ADN. 
 
En 2004, les sociétés austra-
liennes ont contractualisé 60 
partenariats internationaux dont 
50% avec les Etats-Unis. Les 
autres partenaires comprennent le 
Japon, la Chine et la Corée, mais 
également le Canada et la Grande-
Bretagne. 
 
Le prochain rendez-vous régional 
incontournable est BioJapan du 13 
au 15 septembre à Osaka. 
 
Le principal cluster coréen 
Daedock Science Town est 
multisectoriel (IT, BT, chimie, 
énergie…) et focalisé sur la R&D 
avec 58 instituts de recherche. 
Osong Bio Technopolis, en 
construction, devrait devenir le 1er 
pôle biomédical coréen. 
 
 
 
 
 
En Asie, les statistiques officielles 
(lorsqu’elles sont disponibles) 
incluent souvent les biotechno-
logies dites traditionnelles ce qui 
rend difficile toute étude com-
parative. Les principales données 
utilisées proviennent d’une étude 
intitulée « OECD Biotechnology 

Statistics – 2006 » publiée en mai 
dernier.  
 

 

Développement des biotechnologies et création de bioclusters : 
• Les biotechnologies sont une priorité gouvernementale pour la plupart 

des pays émergents de la zone et, à l’image de la politique française en faveur 

des pôles de compétitivité, le développement de bioclusters est un axe 

prioritaire pour les pays qui appliquent une politique volontariste en la 

matière.  

• Il convient de distinguer d’abord l’Australie et le Japon, précurseurs pour 

avoir pris dès 2000 les mesures propres à favoriser le rapprochement 

géographique d’universités, de laboratoires et d’entreprises privées autour du 

thème transversal des biotechnologies. Le marché japonais des 

biotechnologies est évalué à 13 Mds EUR, et il est le 2
e
 au monde après les 

Etats-Unis, à l’image de la taille de son marché pharmaceutique. Il 

comptabilise 804 sociétés biotech dont 13 cotées en bourse. Selon Ernst & 
Young et KPMG, l’Australie est le 6

e
 acteur mondial en termes de sociétés 

spécialisées en biotechnologie et le 2
e
 mondial en terme de compétitivité en 

R&D biomédicale, derrière le Canada. L’Australie comptabilise 400 sociétés 

biotech dont 70 cotées à la bourse de Sydney et 16 au Nasdaq. 

• Suivent la Corée, Taiwan, Singapour et, dans une moindre mesure, 

Hong-Kong, qui ont pris leurs premières initiatives officielles vers 

2003/2004. Dans ces pays, certains projets ne sont cependant toujours pas 

totalement opérationnels. Officiellement, la Corée et Taiwan comptabilisent 

respectivement 604 et 1134 sociétés biotech au sens large ; la réalité se situe 

plutôt autour de 200/250 sociétés véritablement biotech, actives dans chacun 

des deux. A la différence des pays voisins et concurrents, Singapour 

concentre ses efforts sur les entreprises et les chercheurs étrangers dans le but 

de développer une industrie locale. La stratégie semble payante puisque les 

autorités annoncent avoir dépassé leurs objectifs dans le biomédical avec 

10 000 emplois et une production estimée à 9 Mds EUR en 2005, 90% de la 

production étant réalisée par 8 multinationales. Les objectifs pour 2015 

(15 000 emplois et 13 Mds EUR) sont ambitieux dans la mesure où 

Singapour reste très dépendant des ressources « étrangères » et subit une 

concurrence de plus en plus forte de la Chine pour l’implantation de sites de 

production. 

• Enfin, la Chine reste un cas particulier compte tenu  de son 

environnement politique et de son développement économique. Cependant, 

certaines zones de développement soutenues par le pouvoir central se 

spécialisent progressivement dans le biomédical et se rapprochent du concept 

du biocluster en accueillant sur un même site des instituts de recherche et de 

formation et des entreprises privées. Conformément au programme « 863 », 

les biotechnologies sont devenus un thème prioritaire de la recherche 

chinoise. Le marché des biotechnologies est d’ores et déjà estimé à 5,5 Mds 

EUR et devrait continuer à croître de près de 10% par an dans les années à 

venir. Cependant le développement industriel reste limité du fait de carences 

dans la protection de la propriété intellectuelle et dans la garantie des 

investissements financiers. 

• Les bioclusters en Asie sont relativement nombreux, avec un niveau de 

développement disparate. La politique récemment mise en œuvre par la 

France pour favoriser le développement des pôles de compétitivité, intéresse 

fortement les autorités des pays de la région à deux niveaux : 

• 1- La nécessité de focaliser leurs efforts sur un ou plusieurs bioclusters (en 

fonction de la taille du pays et du marché) à vocation internationale. A ce 

titre, les résultats obtenus par Singapour semblent prometteurs.  
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Le Réseau « Sciences de la Vie 
Asie » des Missions Econo-
miques est à la disposition des 
entreprises des pôles français pour 
les aider à identifier d’éventuels 
partenaires en Asie. 
 

 

 

 
Ce biocluster regroupe 95 
entreprises ; les leaders étant 
Amino Up, Genetic Lab, Oncorex, 

Hokkaido System Sciences, Bio 

Immunance, Primary Cell. 
 

 

Le Melbourne Biocluster se 
structure autour de deux 
organisations : BioMelbourne 

Network qui regroupe 140 entités 
impliquées dans les biotech et 
Bio21 qui comprend les principales 
universités et instituts de 
recherche. 
Les leaders sont CSL, StarPharma 
et Nufarm 
 
 
CBF compte plus de 37 start-up 
biotech (409 personnes), dont 2 
cotées en bourse. 
Les leaders sont Jeno biotech, 
Proteogen, Ecovision et S&D. 

 

 

 

Trois universités dont la meilleure 
de Taiwan (NTU) sont partenaires 
de ce cluster. 
 

 

 

La majorité des start-up de 
Biopolis ont été créées par des 
chercheurs anglo-saxons à l’aide 
de l’agence officielle de capital-
risque Bio*One. 
 

 

 

 

Les leaders du ZGC sont Yangtze 
River Pharmacy, Capital Biochip, 

Starvax Biotech, Beijing Wantai 

Biological Pharmacy, Beijing 

• 2- L’intérêt de développer un réseau de coopération internationale sur la 

base de projets communs entre entreprises pour leur permettre de partager 

leurs coûts de développement et d’accéder à des marchés lointains. Au niveau 

du cluster, il s’agit aussi de développer une certaine visibilité face à la 

domination des pôles nord-américains. 

• Pour l’instant, à l’exception d’échanges entre pays de la zone (Australie, 

Japon, Chine  et Corée sont les plus actifs), les projets de coopération sont 

encore rares.  

Quelques exemples de bioclusters en Asie : 

• Hokkaido Biotechnology Industrial Cluster de Sapporo, 3
e
 biocluster 

japonais derrière Osaka et Tokyo. Ses secteurs de compétence sont 

l’ingénierie des lipides et glycol, la recherche post-génomique, la génétique 

végétale et la biomasse. Il comprend 85 petites structures très spécialisées 

(3 600 personnes au total) et 10 autres sociétés (16 000 personnes) sont 

moins spécialisées en biotechnologies. Les instituts partenaires sont 

l’université d’Hokkaido, l’université d’agriculture de médecine vétérinaire 

d’Obihiro et l’AIST –institut national des sciences et technologies avancées. 

• Melbourne Biocluster, 1
er

 des 8 bioclusters australiens, ambitionne 

d’intégrer le top 10 des bioclusters mondiaux en 2010. Ses secteurs de 

compétence sont le biomédical (neuroscience, oncologie, cellules souches, 

médecine moléculaire) et les recherches cliniques. Melbourne est un pôle 

d’excellence dans les cellules souches, les vaccins  contre la grippe (dont 

grippe aviaire), les vaccins thérapeutiques contre le cancer cervical, le gel 

anti-HIV…qui accueille 120 sociétés véritablement biotech (6 000 

personnes), dont 42 cotées en bourse. Il est composé de 6 parcs 
technologiques : Neurosciences Victoria, Monash Science Technology 

Research & Innovation, Alfred Medical Research and Education Precinct, 

Parkville Precinct et les parcs Werribee Technology Precinct et Trobe R&D 

Park dédiées aux biotechnologies agricoles.  

• Chuncheon Bio-Industry Foundation (CBF), 2
e
 biocluster coréen est 

constitué d’un parc technologique (Bioventure Plaza, Bioindustry Park) et 

d’un bio-incubateur (Biotechnology Innovation Center – 20 projets). Ses 

secteurs de compétence sont le biomédical, le bio-environnement et le 

bio-alimentaire. CBF organise des échanges réguliers de délégation 

d’entreprises avec le biocluster de Fukuoka (Japon) et a mis en place un fond 

avec l’état d’Alberta (Canada) doté de 50 000 dollars pour financer des 

projets communs. 

• Hsinchu Biomedical Science Park, lancé en 2004, devrait être 

opérationnel en 2008. Ses secteurs de compétence sont le biomédical, 

l’oncologie, la recherche clinique et l’imagerie médicale. Le Biomedical 
Engineering Center concentre les ressources du secteur public sur les thèmes 

suivants : génomique, ingénierie médicale, nano-biotech, ingénierie des tissus 

et produits pharmaceutiques. 

• Biopolis, créé fin 2003 d’une superficie de 200 000 m² louée à 90% afin  

d’accueillir les jeunes pousses innovantes à tous les stades de développement. 

Biopolis représente l’intégralité du secteur des biotechnologies à Singapour. 

Il compte 20 multinationales et une trentaine de sociétés biotech Cela 

représente 4000 emplois dont la moitié de scientifiques. Six instituts de 

recherche y sont installés : Bioprocessing Technology Institute, 

Bioinformatics Institute, Genome Institute of Singapore, Institute of 
Molecular and Cell Biology, Institute of Bioengineering and 
Nanotechnology, Singapore Immunology Network. 

• Beijing-Zhongguancun (ZGC) Life Science Park, créé en 2000 dans le 

cadre du projet « 248 » pour le développement de l’innovation technologique 

de Pékin. Ses secteurs de compétence sont le biomédical et le bioalimentaire. 
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Sinocells Biotechnologies. 
 
ZGC envisage une coopération 
avec le Canceropôle de Toulouse. 

Il compte une quarantaine de sociétés publiques et privées, et quelques 

multinationales (Novo Nordisk R&D Center et Takara Biomedical & Gene 

Therapy). Les principaux instituts situés sur site sont l’Institute of Biological 
Sciences, le Biochip Engineering Research Center, le Genetic Institute, le 
Proteome Research Center, le Proteome Engineering Center, le Molecular 
Crop Design Center, le Vitalbridge Animal Center, le Clinical Laboratory 
Development Center, 2 CHU, 2 incubateurs et à proximité les 2 meilleures 

universités de Pékin (Qinghua et Beida). 
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